(e melon et la rave

Fable XI/, Livre IT1.

Comme ce fournicceur, au vicage vermeil,
Rebondi, ramaccé dange ca courte ctructure,

Et brodé cur toute couture,

Ui melon étalait con groe ventre au coleil ;

Et, du haut de ca couche, & la rave modecte

Qui, dane le cable aride, 4 cec pieds végétait,
Adrecsait ce diccours, quen béchant écoutait
Mon jardinier, qui vous [attecte :

& Que je te plaine ! (Ce mot ect le mot du mépric
Comme de la pitie.) Que je te plaing, ma chére,
Détre ¢i mal nourrie ! et que je cuic Surpric
Quon trouve méme A vivre en aucei maigre terre !

Grog-Jean na des yeux que pour moi.



Cect un tort ; et, dhonneur, jauraic [Ame ravie
Sil coceupait un peu de toi,

Qui meurs, coyong de bonne fo,

De Faim moing encor que denvie. »

« —Et que peut-on vous envier 7>

Répond [humble racine : & oui, vous vivez & [aige ;
Vous étec groc et grag, coit ; mais, ne vous déplaice,

Votre embonpoint vient du fumier. »

Antoine-incent Arnault (1766-1834)



